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La journée 
C'est K. Fraacis Bartla, ambaaeadeur 

fl'Angleterre, qui a oOert I M senhalts du 
corpa diplomatique à « . Potooaré, a» 
ecwra daa réceptions officielles du pre­
mier de l'a», à l'Elysée. 

B. BOL la oardtaal archevêque te 
Parla a reçu aajeurd'hul, daua la sal le 
des cauvres, T, rue daa Balnts-Pares, laa 
veaux da aon élargi . 

C'aat par da très apostoliques parolaa 

Sa l i a répondu à l 'apoatoliquelaUocu-
on, prauauote au non» du elerué, par 

M. la aura te l a l a t - » u l p l c e . 
La cardia*! a exprime l'espoir da pou-

rolr consacrer l*»i» :>£> la basi l ique du 
gaere-Cotur te Bfamta>artra. 

M. ataginot. aoua-aacrataira d"BUt à 
l a Ouerre. aat parti dama l'Bat, où il va 
rletter laa nouveaux eaaernemeuu tes 
Taagaa, désirant aa rendra compta te 
l'inatallaUon daa troupaa stat ienuees 
dans cette régian, et dont la rituatsau 
•x iga U plus d atteatla» at te aoUici-

11 vtattera, dans le* Joarutee «aa » et 
4 lauviar las garnlaoua d l p i n a l , Cor-

l ieux, aalut-Dta, Raon- lEUpa , Renoue* 
at Baccarat. 

V c Ot* lel > a publié uu mouvement 

Rréfecteral. Lea radicaux aa p o u s s e n t 
a publia n u l , comme chaque année, 

d'abondantes aériaa de décorationa. 

* 
Lea diverses colanlea françaises da 

l'étranger, réuniea autour da nos divers 
ambassadeurs, ont tété so lennel lement 
la nouvelle année. 

* 46 
Ferdinand I" a ouvert en personne la 

Sobranié bulgare . U a été très acclamé, 
at la candidat gouvernemental a été é lu 
A la préeldence. 

La Turquie ayant acheté au Brési l un 
supardraadnought presque terminé eur 
loa cbaatlere anglais , U Grèce sa montra 
fort Inquiéta 

La queation des réformes arméniennes 
a fait qualquea progréa. 

• 
Fédéraux et rebellée mexicains se 

l ivrent doux grandes batailles à la f ren-
t lérs américaine. 

* 
Las rebelles mexicains ont fait sauter 

n u train, tuant M hommes et Interrom­
pant la circulation antre Mexico et la 
Tara-Cru*. 

* La mauvais temps éprouve certaines 
régions de France, u n e tempête de ne ige 
aévit dsns tente l'Allemagne. 

La fretd eat général. 

ROME 
Laa voeux ru Pape 

A l'occasion du nouvel an, le Pape a cé­
lébré la messe dans «a oliapelle particu­
lière, en présence de sa *œur et de quel­
ques intimes. 

À a reçu le cardinal Merry del Val qui 
hii a offert le premier exemplaire de l'an­
nuaire ecclésiastique pour 1914. 

Le Pape a reçu de très nombreuses dé­
pêches de souhaits des souverains et des 
princes étrangers, de? chefs ries Ordres reli­
gieux et de hautes personnalités. 

L'Oitervatore Homo.no dit que le Pape, a 
l'occasion du nouvel an. a reçu les souhaits 
personnels des roi" d'Espagne et de Bal­
tique. 

Le cardinal Billot 
-ue cardinal Billot est nommé protecteur 

âea Sœurs Bernardines d"011ignies, dans le 
diocèse de Tournai, et des Sœurs de la 
Kainte Famille d'Amiens. 

« La Force de vaincre » 

C'est le titre du 35* numéro des Romani S 
10 crnttme$ qui vient de paraître. 

La. Forée de vaincre se puise dans l'esprit 
i» roi la fidélité aux devoir- et le don de sot ; 
la Vorrr de rotor re, c'est l'Evangile et la pra­
tique de tout as qu'il aaas «rne. L'auteur. 
CtiMu\i> .'.or fait mieux .m'aimner ; «on roman 
«al iin>' Ui*'-'. ''•' " i1* '""urs ""iinuis. leur* 
esaffraiiee» m •'- y " «naatsea sont vivants, bien 
arts de saut tJ leur «orl aoot taMtOSM ; lu 
force de voiuert a '•'>'-• noie roiniue un Jes meu-
Murt roman* du iTrier concours, et U peut 

lu par tout le ni'mus. 

, Ce qui caractérisera sans doute 
l'époque moderne aux yeux des h o m m e s 
à venu*, ce sera son manque d'équilibre. 
Depuis qu'il y a une civi l isation et qui 
progresse, cane civil isation s'est toujours 
suspendue à quelque principe supérieur 
participant de la divinité, créateur 
d'ordre et de pondération. La Grèce an­
tique avait Delphes et ses oracles, Rome 
ses Césars improvisés dieux. Quand la 
verrai re l ig ieuse fut proclamée à la face 
du monde, le christ ianisme devint le 
centre et la norme des actions humaines , 
et le P a p e le premier des princes. Ce que 
fut sa magistère des Papes , demandes -
la à l'histoire. Elle vous dira sa bienfai ­
sance. Bans la cathol ic isme et sans le 
P a p e , nous, serions je ne sais quels bar­
bares, incohérents et futiles, et cette 
pensée moderne, dont noua nous tar­
guons , n'aurait pas eu l'occasion, faute 
de place pour la recevoir, de se m a n i f e s ­
ter une seule fois. En ass imi lant les e n ­
vahisseurs des iv*, V et vT s iècles , en les 
repoussant lorsqu'ils n'étaient pas ass i ­
milables , c o m m e les Huns, en allant 
chercher jusque dans leurs tanières les 
soudards m u s u l m a n s , la Papauté a créé 
l'Europe que nous connaissons . Cette 
Europe, la Papauté ne s'est pas bornée 
à protéger son berceau et a défendre 
son domaine , elle l'a encore façonnée 4 
son image , l ' image de la chrétienté. Et I 
par chrétienté, il ne faut pas seulement 
entendre cette communauté inest imable 
de croyances et d'aspirations rel igeuses 
qui est le lien le plus fort entre les 
hommes , m a i s cette concorde civi le oui 
en découle et qui fait qu'au mi l ieu des 
p lus grandes crises et des p lus graves 
dissent iments il subsiste entre les ad­
versaires le sent iment d'une idéale sol i­
darité, dont le s igne vis ible et dont le 
verbe leur imposent un respect mutuel et 
leur ménagent de pacifiques réconcil ia­
tions. 

Ce s igne et ce verbe de la chrétienté, le 
Pape lia été pendant des s ièc les . Arbitre 
dea nations, promoteur de paix , régula­
teur des ambit ions temporel les , protec­
teur des faibles, soutien des droits oppri­
més , le Pape a vu défiler devant son 
trône, durant des siècles, toutes les m i ­
sères et tous les appétits de l'Europe. 
Calmant les unes , reprimant les autres, 
il conduisait l'Europe, dans le s i l lage de 
la nef de Pierre, d'une main sûre, et lui 
évitait d' innombrables écuei ls . 

Aujourd'hui, que voyons-nous ? Le 
Pape dépouillé, proscrit dans s e s propres 
terres, affronté jusque dans sa Ville, nar­
gué sous les murs de son palais , exc lu 
des plus hautes assemblées , de cel le- là 
m ê m e où sa place devrait être la pre­
mière, je veux dire de la Conférence de 
fa Paix. C'est un s igne des temps que oe 
veto, à la fois craintif et orgueil leux de 
l'Italie, fermant au Pape les portes de la 
cité hollandaise. Ils savent bien, les rois 
de Sardaigne, qu'aucune paix profonde 
ne peut régner tant qu'ils détiendront les 
b iens de leur victime. Et pourtant, 
c o m m e les autres, ils font des vœux, 
rassemblent des Commiss ions , expédient 
des députés, pour hâter l'heure insa i s i s ­
sable de la concorde. Que de contradic­
tions ! 

Exclusion faite de la tourmente révo­
lutionnaire et napoléonienne, jamais . 
l'Europe n'a été aussi haletante, aussi 
inquiète du lendemain, aussi accablée 
par le passé ! De jour en jour, son fa ­
meux tfaru quo devient plus caduc et 
plus Actif, de jour en jour les poids 
s'accumulent dans le m ê m e plateau de 
la balance, de jour en jour les orages se 
massent du m ê m e côté de l'horizon, pré­
parant ces g igantesques cyclones que 
sont les conflits mondiaux. L'Europe a 
perdu son équilibre, et si l'on veut trou­
ver le point de dépression centrale, c'est 
à Rome qu'il faut le chercher, Rome cité 
veuve et découronnée, tribunal désaf­
fecté. 

De le ces gestes vains et significatifs 
que font les princes et les peuples pour 
reconquérir la stabilité qui les fuit. De 
là ces grands mots de civil isation occi­
dentale et de pensée moderne qui n'en 
imposent à personne parce qu'ils ne s i ­
gnifient rien. De là ces réunions inu­
tiles d'ambassadeurs timorés dans une 
atmosphère de défiance, d'animosité et 
de peur. De là ces interminables d i s ­
cours des grands de la terre qui essayent 
de noyer, dans un fracas de paroles et 
d'assurances réciproques, les préoccupa­
tions du fond de leur cœur. 

De là cette nostalgie du Pape, et, par 
un retour sublime, cette exaltation du 
rôle du Pape dans la conscience univer­
selle. Jamais peut-être le Pape n'a été 
plus respecté, plus honoré, plus désiré, 
que depuis le jour où on l'accable. T a n ­
dis que les gouvernements essayent de 
remédier au vide que crée sa dispari­
tion dans leurs consei ls par de pauvres 
stratagèmes et par de piètres inventions, 
les peuples sentent obscurément que le 
seul remède à son absence consiste dans 
sa présence renouvelée telle que la tra­
dition de quinze siècles nous la re­
présente et non* l'enseigne. On épie 
ses • '"indres gr*|ev on recueille ses 
m. ; • • paroles. les commente pas-
si. eut. el pas-i unémenj on se di§-

ilernier- reliefs de sa faveur. 

tienne, la nature 
qu'un aspaoMHrU 
le Pape c o m m e régulateur souverain. 
Qu'on l'avoue ou qu'on le méconnaisse , 
il reste tel, et commande , à ce titre, le 

Jeu entier des actions internationales. 
Test de lui encore que découle, bon gré 

mal gré, le peu de tranquillité, le peu de 
stabilité qui nous restent, et l'on doit for­
mer les vœux les plus ardents, au début 
de cotte année qui s'annonce encore si 
mal , pour que le Pape, reprenant sa 
place dans le monde, et revêtu de t o n 
antique autorité, accroisse, par son ini­
tiative salutaire, la s o m m e des biens pa­
cifiques dont la folie contemporaine 
nous dépouille un peu tous les jours; 

En ce qui concerne la France notam­
ment , comment ne désirerions-nous pas , 
avec une ferveur toujours plus vive, que 
les relations du Père et de la Fille aînée 
ne redeviennent ce que l'honneur du nom 
chrétien, les ense ignements de l'his­

toire, la politesse, le patriotisme et le 
bon sens ex igent qu'elles soient ? 1(H4 se 
passera-t-i l encore sans que soient repris 
les rapports diplomatiques entre! Rome 
et Paris T Certes, nous n'avons, aucune 
il lusion au sujet du ministère ^ D o u -
mergus . Ce n e s t pas lui qui fera-
ce pas. Mais le ministère Doumerguè 
s ' a aucune promesse d'éternité^ t t o à 
autre lui succédera Que sera-t-il V 
M. Briand lu i -même n'en sait rien. Ce 
que nous redoutons, c'est précisément 
que M. Briand n'essaye de trop le savoir. 
S'il y a un h o m m e peu qualifié pour re­
nouer avec Rome les relations indispen­
sables , c'est bien l'auteur cynique de la 
Séparation. . 

Mais alors ? Alors la Providence vei l­
lera. Elle inspirera aux catholiques de 
ce pays , aux patriotes de ce pays , aux 
modérés de ce pays , le geste sauveur. 
Car nous ne pouvons pas croire que la 
Providence nous abandonne. Nous ne le. 
devons pas. Or, s'il est un fait bien a c ­
quis, bien assuré, à l'heure actuelle, c'est 
que le bien-être de notre pays à l'inté­
rieur, non m o i n s que s e s progrès et l e 
maint ien de son prest ige & l'extérieur 
sont subordonnés a une entente exacte 
du gouvernement français avec l e Pape. 
C e s t une heure anxieuse que nous tra­
versons. Le Pape peut nous l'alléger s i n ­
gulièrement. 

Aux Français donc de travailler de 
leur mieux , par une action constante, 
par des groupements soutenus, à la dif­
fusion de cette idée vraie. Qu'ils fassent 
entendre leur voix. Si elle est paissante 
— et el le peut l'être — le gouvernement 
saura y obéir. 

Et ils -auront aussi contribué à cette 
tâche auguste, à cette tâche urgente, de 
rendre au Pape ce qui lui est dû, sa place 
dans le monde , pour que le monde re­
trouve l'équilibre qu'il a perdu. 

R T. 

après avoir abandonné à regret le pou-
r/eomrne tés temps' étaient durs, on 

consentait à défendre comme avocat les 
religieuses que l'on avait attaquées comme 
Ministre. 

» Chez Maxim's, on prétend que cette 
petite opération a rapporté 50 000 francs, 
l iais c'est évidemment une calomnie. Nous 
connaissons M. Malvy : il a galamment 
plaidé pour les beaux yeux de la prin­
cesse. » 

M. Malvy se doit à lui-même de se dé­
fendre contre une insinuation qui eat une 
accusation très nette. 

Métèques 
Peruggia l'Italien eut en France des dé-

L'aviateur Bon nier 
à Jérusalem 

Nos lecteurs savent par les dépèches et 
les lettres reçues de Varna, d'Eskf-Chelr et 
de Koniah quelle impression et quel en­
thousiasme le passage de nos aviateurs, ces 
oiseaux de France, suscite en Orient. Au­
jourd'hui, c'est de Jérusalem que noua ar­
rive le télégramme suivant, expédié par 
nos amjis. Inutile d'en dégager la leçon 
pour l'influence catholique et française : 

« Bonnler est le premier aviateur qui ar­
rive à Jérusalem, il a survolé hier la Ville 
Sainte, puis est parti à 0 heures dans la 
direction de Bethléem pour le Caire. 
20 000 personnes assistèrent au départ gra­
cieux de l'aéroplane, acclamant avec en­
thousiasme les aviateurs Bonnier, Barnier 
•t la France. » 

- Le scandale de Lorlent 
Mme Godin, la directrice révoquée de 

l'hôpital-hoepice de Lorient, continue à 
nier les sévices dont on lui impute la res­
ponsabilité exercés sur un enfant de 8 ans. 
Mais elle maintient formellement ses accu­
sations contre lé maire Esvelin qui aurait 
fait faire de la lingerie fine à plusieurs 
reprises par les hospitalisées sans verser 
pour ce travail la moindre rétribution. 

-
On ne change pas la nature de- choses. 

Or. dan* uotre burupe, maigre tout aura-

GAZETTE 
Repeuplez! 

Comptez combien les souverains d'Eu­
rope ont d'enfantâ : vous arriverez à un 
joli total. 

Maintenant, comparez : 
Quatre hommes à l'heure actuelle se dis­

putent la France : Poincaré, Caillaux. ].<oa-
merirue, Briand. 

Combien ont-ils d'enfant» ? 
Pas un I 
Par bonheur, le « père Deipnch •• n fait 

souche d'excellents repuiilicaim... 
Qu'est-ce que cela prouve, dira-'-on ? 
Cela prouve qu'on choisit, pour il carnet 

la République, des gens très inférieurs aux 
doctrines dont ils se réclament. La morale 
officielle proteste contre la dépopulation, 
mais elle ne la combat pas. 

Il y a deux poin's de vue 
On lit dans le Cri de Parit : 
• M. Malvy sera très heureux de re­

tourner à l'Intérieur, même pour quelques 
jours. 

» Le Commerce lui est si étranger, et les 
P. T. T. lui donnent tant de tracas I 

» Ils travaillait bien plus agréablement, 
place Beauvau, lorsqu'il était le sous-
secrétaire d'Etat de M. Caillaux. 

» CTétait très simple. Quand les intransi­
geants du raiti<-;i'i-Mn. te plaignaient de la i 
mollesse-ministérielle ,.i, prenait un arrêté 
de tlis-olirli-'ii r .une fVwig'-é.zatioa 
quelconque, el i néVonlenta pnenaieâl pa­
tience. 

•> Pui< ou laissait traîner lee choses, 
comme par exemple pour la U>ngri1g:iti<>n 
toadie en Algérie par la princesse Bibesco. 

buts modeste*. Son premier vol, à 
ne lui valut qu'un four de prison. 

Son second exploit lui conta huit jours 
et 16 francs. 

Pour finir, il conquit Monna Lisa. 
Si on l'avait mis hors frontières dès le 

vol de Maçon, cette brillante carrière eût 
été impossible. 

Laissez-leur prendre un sou chez vous : 
ils prendront bientôt la Joconde..., comme 
dit l'Œuvre. 

Mot de la fin 
— M. Caillaux est enchifrené. 
— Dame I aveo son crâne chauve, et ce 

froid... 
— Et les chiffres, surtout l 

Une église dans un moulin 

Du dehors, on ne se douterait pas 
que oe vieux moulin à veut, dont la 
silhouette si pittoresque couronne une 
hauteur près de Raigate Head, en An­
gleterre, ait aujourd'hui une affecta­
tion tout autre que celle de moudre du 
blé. Autrefois, la meule y tournait, le 
blé s'y transformait en son et en 
farine, et c'est du moulin de Raigate 
Head que se préparait l'alimentation 
du peuple environnant. 
- fat tWitsa «%-p— fatlH a esx aokét 
mission. Bien plus, il a reçu, depuis 
trente ans, une destination autrement 
élevée. La meule y a disparu pour être 
remplacée par un autel. Le pain qui 
s'y prépare aujourd'hui est le pain de 
l'Ame sons lequel, comme dit l'Evan­
gile, nous n'aurons pas la vie en noue. 
Le moulin de Raigate Head est devenu 
église. Il a conservé, à l'extérieur, 
l'aspect sous lequel il s'était créé. U a 
gardé ses grandes ailes qui forçaient 
le vent à collaborer avec le meunier 
pour la subsistance de l'homme, mais 
il a terminé sa carrière de labeur ter­
restre. Sa fonction nouvelle transfi­
gure l'image de son passé. 

Quoi de plus poétique que cette idée 
de choisir un moulin pour le trans­
former en chapelle, lorsque les cir­
constances empêchent qu'on ne puisse 
de toutes pièces élever un temple au 
Seigneur I 

Avertis s ement 
On lit dam la Semmnt religieuse de Paris. 

dans sa partie officielle : 
Dans la séance récente du Conseil de 

vigilance doctrinale, l'attention de l'arto- I 
rite diocésaine a été appelée sur une con­
férence intitulée : u le Falstaff de Shakes­
peare », qui a été donnée à « rtJorverslté 
des annales », et publiée, le 1" mai der­
nier, 1ans le journal de ladite Université. 

Cette conféremee, offensante pour la mo­
rale, a soulevé dans le public de juste? pro-
testatiofle, sans que rien ait été fait pour 
réparer le •MISMie. 

De telles conférences sont d'autant plus 
blâmables qu'elles s'adressent spécialement 
h de« jeunes tilles. Le devoir dee personnes 
chrétiennes est de s'abstenir de les suivre 
et de les lire. 

Culte supprimé 
Le dimanche H esotmbre, M. le vicaire pend­

rai Oauvln est «lie expliquer aux paroissiens 
de Villaines Mayenne) que Mw 1 évoque d* 
Laval s'était vu (Uns la Jure nécessité de sup­
primer le culte en cette localité : la municipx-
u'té'avam "dépossédé le clergé du presbytère. 

Le àl décembre, M. le curé-doyen de vUWa 
a éteint îa~ l«iiïpè' du* sanctuaire' et l'est retiré 
avec ses vicaires. 

L'un de ceux-ci. M. l'abbé Beneud. nommé vi­
caire a Loupfougéret, sert chargé ci sdmlnls-
tr tP ips tacremeiits aux nabltants de Villaines 
qui feront appel • *'•< niMster •: •<• -•'• Umt 

Voila » qii'U abuulit 1 intruusmemice «cuire 
de la municipalité radicule et de son cher 
M Doitteau. Les catholiques, ou soi-disant tels, 
mil se donnent rie tels maîtres, doivent aujour­
d'hui se mordre les doigts. 

L'instituteur de Blajan 
devant la Cour d'appel de Toulouse 

(Dt notrt correspondant particulier) 
Toulouse, 2 Janvier. 

On attendait ces Jour*-cl avec une certaine 
impatience l'arrêt de la Cour de Toulouse sur 
la prétendue nullité de la citation des pères 
de famille, nullité NCuBI par le tribunal de 
Saint-Oaudens. 

Au début de la dernière audience de la 
l« i .i. ,., ; •: M" Eyd uv i\ •. .1 de Pmstltu-
IPU; de i . . . demandé ' la liiur, tvaol ée 
rendis -. -r ' de lui permettre de «'ex­
pliquer -'ii le ton i •! i ''• ''•, «On d'éviter 
[oui il.. !"• • de procédure. 

Le prùMid' lit, M. Iioissi're. a .uni.rué à 
M" l'eullé, ..." lt di s 1" i' s de famille, s il 
sec nt dt. 

tielui-ci a ittiioudu uu il uu voyait là aucuu 

inconvénient, son plus grand désir étant dt 
voir juger le fond de "affaire. 

La Cour a alors renvoyé la continuation dea 
débats a lundi prochain, 5 Janvier. 

L'attitude qui a été imposée par les cir­
constances a l'Instituteur ue Blajan semble 
très clairement indiquer que e*lui-c! n'a pat 
grande confiance dans le moyen de nullité dt 
oltatlon. 

Une CommiâsioD d'eoqueie 
va constater 

le saùoisge des Archives par M. Holam 
Le ministère de ITnstrucUon publique a com­

muniqué la note suivante : 
M. Vtvlanl. ministre de l'Instruction publique, 

vient de nommer une commission chargée 
d'examiner la valeur des allégations portées 
contre M. Aulard et ses copistes. 

Cette Commission, dont les membres ont éU 
pris dans le sein de la Commission supérieure 
des Archives, comprend, sous la présidence de 
M. Lemonnier, professeur honoraire A la So»-
Lonne. membre de l'Institut : 

MM. Bercer, membre de l'Institut ; Camille 
Bloeh. inspecteur général det AThlves ; 
E. B'.ureenK professeur a la Kj.-olté des lettres 
de Paris ; Bruman, conseiller d'Etat ; Xavier 
Charme*, merubrt de l'institut ; Debiaour. pro­
fesseur à 11 Kai ulté des lettre» de Parti ; Ho-
molle, administrateur dn la Bibliothèque uauo-
rtte : Lacombe, Inspecteur général honoraire ; 
Prudhomme, archiviste départemental de l'Isère, 
membre élu de la Commission supérieure de» 
Archives ; Servois. directeur honoraire des A I -
ihlvcs ; A. Thomas, membre de l'Institut, pro­
fesseur à la Faculté des lettres de Paris ; VI-
dier, inspecteur général des Archives. 

Dans son numéro portant la date du 
tO janvier, la « Croix » commencera en 
deuxième page la publication d'un roman 
très touchant. 

Dans les ruines 
par DOURLIAC 

plaira beaucoup aux lecteurs et aux lec­
trices. 

Pour Livres et Imagea 
demander 

'es Catalogues 
te la Maison de la Sonne Press* 

tk MLlK BAYARD. PAHIS, VIU* 

L'école libre 
d'après les inspecteurs i"Acadéiit 

(1913) 

Dans le Bulletin die la Socié*» <Té 
au 15 décembre dernier, M. J.-L. de la V t r -
donie commence la publication annuelle da 
son étude sur l'Ecole primaire en Franc* 
d'après les rapports des inspecteurs d'aca­
démie aux Conseils généraux (1013). Il *> 
eu entre les mains les rapporta cxncernaai' 
58 départemeats, ce qui resiréaenle les 
deux tiers da la France. 

D'après ces documents, M. dte La Ver*' 
donie examine successivement tes traojt, 
questions suivantes : 

Où en sont les écoles libres ? 
Quelle est l'attitude des maîtres ofaV 

ciels ? 
Comment est assurée la 

scolaire ? 
La première queation seule noua 

dra aujourd'hui. 
Les inspecteurs d'Académie ont iiinrvastf 

à parler de l'antre école, quand oe. na.IttaW 
que peur établir des comparaisons d'effec­
tifs, et il faut reconnaître qu'il» s'exprt* 
ment a son sujet en termes coQVç*)anlttf 
même quand ils ont à constater 1* vltaltti 
et parfois la supériorité de renseignement 
prive. Deux départements breton» derveso 
être principalement signalés d'après lea 
aveux dee inspecteurs dYacadémie. 

Dans le Morbihan, renseignement ltbrél 
a «3 773 élèves (51.22 pour 100) et dépassai 
l'enseignement laïque de 2 095 élèves. Est 

?articulier, l'arrondissement da Vannas V 
1 000 élèves libres contre 7 000 aux éootatf 

laïques et l'arrondissement de Ploèrms! 
0 900 libres contre 4 800 officiels. Le l ias* 
bihan peut partagr cette gloire avec lfrteti 
et-Vilaine qui a gagné en un an 618 élevas 
libres et en compte 878 de plus e u e l'est-
seignernent officiel (50,30 pour 100). D e ­
puis la dernière statistique de H. û . Gas­
ton, se référant aux années 19H-191S, «M 
deux départements breton* ont aagnll res ­
pectivement 2,4 et 2.9 pour 100 en es q«t 
concerné l'enseignement libre. Ce tont Jà 
des résultats superbes et qui font c o m ­
prendre la fureur sectaire de H. Brard. 

Le département de 'Maine-et-Loire »e 
distingue à l'égal de ces deux départementâ 
bretons. Treize écoles congréganistea Caf 
été fermées, trente écoles libres oat é H 
ouvertes. Lea écoles privées n'ont sm'ua 
millier d'élèves de moins que les' eoctea 
officielles, malt elles en regagnent 5001 
nuellement et 11 faut tenir compte du 
qu'il exista encore en Maine-et-Loii 
écoles primaires concret, 
un pec phts d^nt sxalVHP^ 
rent actuellement au compte desécovatr 
flcielles bien que recevant un enseigne­
ment qui lea dispense de recourir & reçoit* 
libre. 

En Vendée, les écoles publiques pesa, 
dent 1 142 élèves ; les écoles privées s a 
recueillent 34« seulement. Où passe dotas 
la différence T 

Les inspecteurs d'académie, qui ne caU 
chent pas ces défections, ne veulent pas 
admettre que renseignement officiel ai l 
quelques reproches à se faire. Ile incri­
minent spécialement les hobereaux ; s'iar 
laissaient à leurs subordonnés la fawiltj 
de choisir l'école, les défections seraient 
moins nombreuses parmi les élèves offi­
ciels. On a répondu à ces insinuations par 
l'exemple du canton de Vihiera, en Main* i 
et-Loire. qui compte 20 écoles de otiaqoa) 
catégorie, avec 200 élèves laïques et 2 000 
élèves libres ; or dans ce canton, il n'y a, 
pas du tout de châtelain I < 

On sait ce qu'il faut paneer de la-prêt i 
sk>n officielle ; elle est toujours ccuverta 
par les votes sectaires de fa Qharabrà,' J l 
faut à certains parents un véritable h é ­
roïsme pour oser, malgré tout,, préférée 
l'école libre à l'école officielle. 

Dans la première partie de son travail 
M. de La Verdonie signale quelques point* 
sur lesquels l'enseignement libre doit faire 
porter ses efforts. Plusieurs ck4partem*nftt 
(Mavenne, Lozère,- Bc«taaa» -en—géutVTA* -
contiennent un grand nombre de penstor*-
nats, genre d'établissements que rensei­
gnement officiel ne pratique guère. Il im­
porte aussi de développer les Ecoles nor­
males libres et l'on «ait avec quelle gêné 
roeité la Société d'éducation les sufevaa-
tionne. Il ne faudrait pas non plus négliger 
de présenter le plus de caïuxtôWe pœsfiWe 
au certificat d"études primaires. 

Eu résumé, quelles conclusions pouvont-
nous tirer pour l'éoole libre det rapports 
des inspecteurs d'académie ? 

L'enquête de la Fédération des Amicales 
publiée au mois d'octobre dernier par 1« 
Radical avait témoigné de la colère qu'é­
prouvent nos adversaires en face de la 
vitalité de l'enseignement libre. Ils scat 
rares ceux qui osent contredire les s ta­
tistiques impressionnantes que, depuis 1* 
début de l'année 1913, M. G. Gallon a éta­
blies d'une manière si scientifique. Les plus 
intelligents d'entre les radicaux admet­
tent parfaitement ces conclusions. M. Mer-
riot, sénateur du Rhflne, parle du million 
d'enfants que l'enseignement laïque doit 
s'efforcer de reconquérir. Par conséquent, 
notre devoir est de soutenir et de déve­
lopper dans la plus large mesure ce qoa 
nous savons pu sauver de l'enseignement 
libre : plus il sera fort, plus il sera difficile 
de l'abattre par la brutalité ou par la ruse. 

Retenons aussi l'avertissement de l'ins­
pecteur d'Académie de la Vendée, qui a > . 
saisi a plusieurs reprises le procureur da 
la République en raison de 1 emploi à» 
moniteurs non brevetés dans les éoolea 
privées. lies maîtres de l'enseignement offi­
ciel auraient, nous dit-on, très souvent une: 
supériorité de diplôme sur les maîtres da 
l'enseignement privé, les nouveaux insti­
tuteurs promus auraient presque tous la 
brevet supérieur. Bien que noue ayons r e ­
cueilli naguère dan? le Temps un autre aoq 
de cloche, nos maîtres libres s'efforoeroaï 

"•de prendre leurs grades et de donner Ita 
encore l'exemple aux maîtres de l'Etat 
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La crise du bureau de bienfaisance 
de Toulouse 

I es médecins du bureau de bienfaisance sa 
«ont réuni-, mercredi. .» la suite de cette ré«w 
n«>n. il* mt adressé te communiqué «uïfMt tfltl 
•reste locale : • 

1 • L'adimnisU-atiju du bureau qa blet 
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